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Alex Payette
Le retour de l’académie impériale dans
la construction de la société harmonieuse:
Le Hall des études nationales du devenir
vertueux
Résumé: Comment s’exprime le renouveau confucéen sur le plan local en
Chine contemporaine? Contrairement aux discours politiquement engagés
qui occupent une grande partie des débats concernant le « renouveau du confu-
cianisme », cet article tente de rendre compte de la vision locale de celui-ci à l’aide
du cas du Hall des études nationales du devenir vertueux. Nous soutenons qu’à
l’instar des discours qui défient le Parti communiste, le Hall vient, par le biais de
son discours et de ses pratiques, participer de lui-même à la gouvernance. En plus,
ce groupe d’initiative local nous a permis d’identifier deux éléments intéressants,
soit une expression religieuse ainsi qu’identitaire. À ce titre, cet article se propose
de faire une étude détaillée de ceux-ci afin d’offrir une vision plus près du « vécu
confucéen » journalier en Chine contemporaine.
Mots-clés: renouveau confucéen, confucianisme local, identité Han, études
nationales
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复兴礼仪，从国子监做起 [...]
Comment s’exprime le renouveau confucéen1 (Rújiā fùxīng, 儒家复兴)2 sur le
plan local en Chine contemporaine? Depuis la fin des années 1980, on constate
Alex Payette, École d’études politiques/School of Political Studies, Faculté des sciences
sociales/Faculty of Social Sciences, Université d’Ottawa/University of Ottawa, Pavillon des
sciences sociales/Social Science Building, 7012, Ottawa, ON, K1N 6N5, Canada.
E-mail: apaye069@uottawa.ca
1 Il existe un grand débat sur le contenu de la doctrine confucéenne en Chine, à savoir quels
éléments sont effectivement « confucéens » et quels autres font partie de la culture populaire ou
encore d’autres enseignements (p. ex. le bouddhisme et le taoïsme). Ce questionnement, compte
tenu du syncrétisme entre les croyances, est très complexe à résoudre. À ce titre, Makeham nous
offre une synthèse de ce débat dans son ouvrage de 2008.
2 Compte tenu de l’espace disponible et de notre propos, nous ne pouvons pas ici faire la
genèse du renouveau du confucianisme en Chine depuis la fin des années 1980. Simplement
dit, on observe un retour du confucianisme en Chine, tant sur le plan social, politique que
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un intérêt marqué pour l’enseignement culturel (Wénhuà rè, 文化热)3 suivi, dans
les années 1990, par une fièvre du confucianisme (Rúxué rè, 儒学热).4 Or, depuis
les années 2000, les discours traitant du renouveau ont pris une tangente
religieuse5 et politiquement engagée.6 Nous pensons ici à des auteurs comme
Kang Xiaoguang 康晓光, Chen Ming 陈明 et Jiang Qing 蒋庆.7 Leurs
écrits plus normatifs et militants,8 contrairement aux recherches plus anthropolo-
giques comme celles de Billioud et Thoraval,9 présentent un confucianisme qui
parfois s’oppose au Parti communiste (PCC).10 Notre problématique interpelle ces
discours confucéens, à savoir, à quel point sont-ils représentatifs du renouveau
culturel. On pense par exemple à la reprise des enseignements confucéens dans les écoles
primaires et secondaires, aux cérémonies publiques en l’honneur de Confucius à Beijing depuis
le début des années 1990 et à l’utilisation d’idiomes confucéens par le Parti depuis 2007.
3 La fièvre culturelle est un mouvement social qui suit le début des politiques de réformes et
ouvertures (1978). Celle-ci exprime un regain d’engouement pour la culture chinoise dite plus
« traditionnelle » après la Révolution culturelle (1966–1976).
4 La fièvre du confucianisme est associée, selon Qian Zongfan 钱宗范 (2013), à un besoin se
trouvant dans la société chinoise et est liée à la propagation du confucianisme dans le monde. Il
est aussi important de noter que le renouveau académique du confucianisme commença
quelque peu avant, soit au début de la période des réformes (1983–1985) avec des intellectuels
comme Tu Weiming 杜维明, Tang Yijie 汤一介, Zhang Dainian 张岱年, Chen Lai 陈来
et plusieurs autres. Song 2003: 84–85.
5 Compte tenu des contraintes d’espace, nous ne sommes pas en mesure d’élaborer sur la
question du confucianisme religieux dans cet article. Cela dit, il existe déjà plusieurs études
exhaustives sur le sujet, dont celles d’Anna Sun (2013) et de Yong Chen (2013). On retrouve
également quelques recherches en français sur le sujet, dont celles de Nakajima (2009) et de
Payette (2012).
6 À ce titre John Makeham (2008) offre une synthèse exhaustive des débats concernant le
renouveau du confucianisme dans les années 1980, du confucianisme en tant que religion et du
confucianisme politisé pour ne nommer que ceux-ci.
7 Ces trois auteurs, quoique non les seuls, sont à l’origine de plusieurs polémiques autour de
notions comme le « confucianisme politique » (政治儒学) (Jiang Qing), « le gouvernement
bienveillant » (仁政) (Kang Xiaoguang) et « la religion civile confucéenne » (公民宗教) (Chen
Ming). Kang est très près du gouvernement chinois, Jiang Qing collabore depuis un moment
avec Daniel Bell qui édita plusieurs de ses textes (voir Bell et Fan 2013). Chen Ming dirige la
revue « la voie originelle ». Enfin, les discours et positions de ces auteurs ont été maintes fois
discutés ailleurs (p. ex. Ai 2008; Bell 2008; Bresciani 2001; Chen 2012a; Chen 2013; Nakajima
2009; Payette 2012; Sun 2012; Zhou 2010).
8 Ceux-ci font partie de certaines tendances à l’intérieur du renouveau du confucianisme,
contrairement aux recherches de Thoraval et Billioud qui sont des travaux scientifiques ayant
comme objectif de rendre compte de ce phénomène.
9 En ce sens nous reprenons également le terme de « confucianisme d’initiative locale »
(mínjiān rújiā, 民间儒家) de Billioud et Thoraval 2008, 2009.
10 À ce titre, Kang Xiaoguang et Jiang Qing demandent au Parti de mettre de côté le marxisme
pour se concentrer uniquement sur le confucianisme.
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confucéen11 que l’on peut observer sur le terrain en Chine? En fait, nous cherchons
à savoir s’il existe une dissonance entre ce confucianisme « médiatisé »12 et le
« vécu » confucéen local (p. ex. groupes confucéens locaux). Par le biais du Hall
des études nationales du devenir vertueux, cas non-mobilisé par la littérature,
représentant un confucianisme que nous qualifions de « local », nous démon-
trerons que le renouveau confucéen est parfois loin de critiquer le Parti. Plutôt, ce
dernier exprime une tangente plus religieuse et identitaire, au sens Han13 (汉) du
terme, du confucianisme qui vient s’arrimer au discours du Parti.14
Notre conclusion, sans prétendre pouvoir généraliser à l’ensemble des cas,
c’est qu’il semble exister en Chine une distance entre les discours mentionnés
précédemment et certains des cas formant une partie du renouveau local du
confucianisme.15 Cette expérience confucéenne locale nous interpelle comme
11 Malgré que ces auteurs (p. ex. Jiang Qing, Kang Xiaoguang, Chen Ming, etc.) ne sont que des
voies particulières, il n’en demeure pas moins qu’ils sont souvent présentés comme étant des
« représentants du renouveau confucéen en Chine contemporaine » par aussi bien des cher-
cheurs étrangers que des chercheurs chinois. Par exemple, Stephen Angle (2012) qualifie ceux-ci
de représentants du confucianisme contemporain faisant partie de la branche des « confucéens
revivalistes/institutionnalistes ». Ji Zhe 汲喆 – Maître de Conférence à l’INALCO – traite de
l’importance de ces trois auteurs dans le renouveau du conservatisme culturel en Chine (Ji
2005). Ai Jiawen 艾佳雯 classe ces derniers, en tant que représentants du renouveau du
confucianisme, dans la catégorie des Confucéens « Confucians » (Ai 2008: 35–36). Enfin, les
positions de ces auteurs sont définies et synthétisées par Gan Chunsong干春松 – professeur de
philosophie à l’Université de Beijing (Gan 2005: 14). Ce faisant, ces trois auteurs sont souvent
mis à l’avant-plan et décrits comme étant des représentants de la nouvelle mouvance confu-
céenne en Chine. C’est l’une des raisons qui nous poussent à mettre ces discours en opposition
à ce que nous qualifions de « confucianisme vécu local ».
12 Au sens de « diffusé », et ce, autant sur le plan national qu’international.
13 Les Hans forment l’ethnie majoritaire en Chine (91 %). Cependant, le fait « d’être Han »
représente plus qu’une simple attache ethnique. La notion de « Han » fait référence à la
civilisation chinoise dans son ensemble, dans ce qu’elle a de culturel. La distinction entre
Han et non-Han fait encore figure de différence entre les civilisés et les non-civilisés en Chine
contemporaine. On remarquera que le Hall fait l’adéquation entre les études nationales et le
confucianisme et entre ce dernier et l’ethnie Han, plaçant ainsi l’expérience Han au centre de la
civilisation chinoise.
14 Clart (2003) avait d’ailleurs soulevé une question en lien avec l’objet d’étude ici présenté,
soit celle du « confucianisme populaire ». Il essaya de voir, et ce, principalement dans le
contexte taïwanais, comment l’étiquette du « rú » (儒) était utilisée par les groupes religieux
populaires afin de déterminer selon quels critères ceux-ci peuvent être qualifiés de « confucéens
». Clart conclut que ces groupes, au sens de l’orthodoxie confucéenne, ne sont pas confucéens
(Clart 2003: 36). Nos observations concernant le Hall nous permettent d’arriver à des conclu-
sions similaires.
15 Cette conclusion vient directement rejoindre les travaux de Sébastien Billioud et Joël
Thoraval.
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représentant de manière plus empirique le renouveau du confucianisme ainsi
que son engagement politique sur le plan local en Chine.
D’abord, nous effectuerons une brève présentation du Hall. Ensuite, nous
examinerons la formation offerte par celui-ci. Après, nous aborderons les objec-
tifs et les fonctions du Hall de même que la vision ethnique qui est présente
dans le discours et les écrits du groupe. Nous traiterons ensuite de la participa-
tion à la gouvernance du Hall.16 Nous soulignerons également l’existence d’une
dimension religieuse dans l’enseignement de ce groupe.
Le présent article n’a pas la prétention d’expliquer et représenter l’ensemble
des groupes confucéens locaux en Chine ni même le phénomène qu’est le
renouveau du confucianisme. Cela dit, certains des éléments qui seront discutés
méritent réflexion dans le contexte plus large du renouveau du confucianisme.
1 Précisions méthodologiques
Nous avons utilisé une stratégie qui allie l’analyse documentaire et l’enquête
de terrain (observations directes,17 entretiens18 et échanges informels).19 Nous
tenons également à préciser que nous avons utilisé une méthode « site-based »,
et non « site-intensive »,20 ce qui implique des « one-time interviews ».21 Ce
choix fut motivé par des contraintes temporelles et matérielles.
16 Pour nous, la gouvernance est l’exercice du pouvoir, de l’autorité politique et l’administra-
tion d’un pays, par le biais de normes, règles et procédures qui cherchent à légitimer certaines
pratiques (voir Sepp 2004, Keohane/Nye 2000). En ce sens, nous entendons ici « participer à la
gouvernance » comme voulant dire « prendre activement part aux processus d’application de
l’autorité et de légitimité politiques ».
17 Les observations directes ont eu lieu le 9 Juin 2012. À l’extérieur de la période de cours, nous
avons pu discuter avec plusieurs individus (échanges informels). Nous ne considérons pas ces
discussions comme étant des entretiens principalement du fait qu’elles étaient non-sollicitées et
publiques.
18 Pour le Hall, nous avons pu nous entretenir avec 3 personnes [CXGXG-A; B; C] et la directrice,
celles-ci ayant consenti (par le biais de consentement oral) à être interviewées. En ce qui concerne
cette dernière, elle a tenu à être directement citée. Les entretiens ont eu lieu le 6 juin 2012. Compte
tenu des règles d’éthiques régissant cette recherche, nous ne pourrons pas offrir de plus amples
informations sous peine de rendre possible l’identification des participants.
19 Certification de déontologie émise par l’Université d’attache. No. de dossier 12-12-05.
20 La méthode « site-intensive » permet au chercheur de pénétrer plus profondément le
contexte. Celle-ci est plus appropriée pour les études cherchant des informations qui ne sont
pas faciles d’accès, voire même cachées (Read 2010: 149).
21 Contrairement à ceux qui pensent que ce type de recherche est plus simple, du fait qu’il n’y a
qu’une seule visite, nous tenons à rappeler que ces dernières demandent un effort de mise en
scène et de mise en confiance considérable de la part du chercheur (Posner 2004).
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Notre méthode d’analyse combine l’interprétativisme et quelques points de
l’anthropologie sociale, le tout basé sur le processus de saturation. D’abord,
nous avons décidé d’utiliser l’interprétativisme parce que nos participants ont
leurs propres compréhensions et convictions du phénomène et que nous voyons
nos entretiens avec ces derniers comme co-élaborés.22 Ensuite, l’anthropologie
sociale découle logiquement du choix de l’échantillon et du type d’observation.
Notre étude implique un contact avec une communauté donnée, elle suppose
une attention portée à des évènements courants et une participation directe ou
non aux activités locales.23 Nous mettons également l’accent sur la perspective
des individus de même que sur leur interprétation du phénomène (p. ex. fonc-
tion et rôle du confucianisme dans la société).
2 Le Hall des études nationales du
devenir vertueux
Issue du fruit des efforts de plusieurs responsables de l’Académie impériale
(musée) et d’autres acteurs sociaux locaux, le Hall des études nationales du devenir
vertueux se dit être un organisme à but non-lucratif (fēi yínglì zǔzhī,非营利组织) et
se déclare lui-même comme faisant partie de la tendance « populaire ».24 À ce titre,
contrairement aux organismes financés par le Parti25 (groupes « descendants »), le
Hall fait partie des groupes d’initiative locale (« ascendant »).26
Ensuite, ce dernier fait partie – physiquement – de l’Académie impériale (Guó-
zǐjiān,国子监) ainsi que du temple de Confucius de Beijing. Dans ses publications et
22 Miles/Huberman 1994: 23.
23 Nous avons procédé à des observations directes non-participatives, méthode également
acceptée en anthropologie sociale (Fardon et coll. 2012).
24 La directrice, Mme. Ji Jiejing, lors de notre premier contact téléphonique, a elle-même
utilisée la mention de « populaire » (mínjiān, 民间) pour décrire le Hall en spécifiant que ce
dernier n’est pas administré par le gouvernement. Aussi, dans les mots de Sébastien Billioud, le
Hall est un « promoteur du confucianisme » qui « amène le confucianisme aux masses ». Aussi,
le Hall est motivé par des éléments de la doctrine confucéenne, mais aussi par un aspect
matériel (c.-à-d. l’argent) (Billioud 2010: 202–203).
25 Par exemple: la Fondation Confucius de Chine (Zhōngguó Kǒngzǐ jījīn huì, 中国孔子基金会)
l’Association Confucéenne Internationale (Guójì rúxué liánhé huì,国际儒学联合会) et le Temple
Confucius de Chine (Zhōngguó Kǒngmiào wǎng, 中国孔庙网).
26 Cette distinction entre « ascendant » [bottom-up] et « descendant » [top-down] n’est que
rarement faite dans la littérature qui traite des groupes culturels en Chine. Il est aisé de penser
que le renouveau du confucianisme est commandité exclusivement par le Parti. Cependant,
nous avons découvert lors de nos enquêtes, que plusieurs de ces groupes locaux sont
indépendants.
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publicités, son appellation complète est le « Hall des études nationales du devenir
vertueux de l’Académie impériale du temple de Confucius » (Kǒngmiào Guózǐjiān
chéngxián guóxué guǎn,孔庙国子监成贤国学馆). On nous expliqua d’abord l’utilité
d’incorporer ces éléments additionnels et du sérieux culturel que ce titre apporte.27
Fondée à la suite des rénovations entreprises dans l’académie impériale en
2007, le Hall d’études nationales du devenir vertueux, ouvrit ses portes aux
étudiants.28 Le Hall ne possède pas de liens externes avec d’autres écoles ou
temples en Chine.29 Ce dernier exige également des frais pour chacun des cours
offerts. Cependant, le Hall organise aussi des activités d’« intérêt public »
(gōngyì, 公益), notamment ce qu’on appelle la « révérence aux aînés » (lǎorén
lǐ, 老人礼) de même que plusieurs festivals culturels.30
3 Le curriculum du Hall
Les activités du Hall sont plus que nombreuses. En ce sens, il ne nous est pas
possible, dans le présent article, de faire une description exhaustive de l’en-
semble des cours et activités.
Premièrement, le centre accueille un nombre assez régulier d’étudiants,
dans les environs d’une centaine maintenant.31 Les cours se donnent, durant
l’année scolaire, principalement le samedi et le dimanche. Le Hall offre aussi la
possibilité de participer à un camp de jours lors des périodes de congés. Enfin, la
plupart sont des étudiants (es) du primaire et du secondaire.32
3.1 Les enseignements du Hall
Le curriculum du Hall est principalement basé sur les études nationales (guóxué,
国学).33 Selon sa directrice, madame Ji Jiejing 纪捷晶, la notion d’étude
27 Entretien à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
28 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.a, s.d.e.
29 Cependant, ce dernier collabore avec plusieurs groupes confucéens, dont l’académie confu-
céenne chinoise (Zhōnghuá Kǒngzǐ xuéhuì, 中华孔子学会) se trouvant à Shenzhen.
30 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.f.
31 Entretien à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-B]. Ce chiffre nous indique également un engoue-
ment croissant pour les études nationales, puisqu’on ne comptait que 60 étudiants en 2009.
Zhang 2009: 7.
32 Le premier contient la tranche d’âge [6–12 ans] et le second [13–15]. Il existe une troisième
catégorie, soit les étudiants du « haut-secondaire » (gāozhōng xuéshēng, 高中学生). Elle inclut
les [16–18 ans].
33 Sans en faire la généalogie, nous tenons à mentionner que ce terme, revenu à l’avant-plan
durant les années 1980, est plus tard devenu synonyme d’études « indigènes » chinoises.
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nationale regroupe l’ensemble des enseignements traditionnels chinois.34
Cependant, le curriculum publicisé par le biais des brochures fait clairement
référence, de façon quasi exclusive, aux enseignements confucéens. En ce qui
concerne les cours, ils sont offerts en fonction de l’âge de l’enfant.
Les enfants âgés de 4 à 6 ans suivent des cours qui portent principalement sur
trois œuvres confucéennes: « Les normes pour être un bon disciple et enfant »
(Dìzǐ guī, 弟子规), le « Classique des trois caractères » (Sānzìjīng, 三字经) et le
« Classique des mille caractères » (Qiān zì wén,千字文). Le but est ici d’introduire
l’élève à des ouvrages simples (p. ex. des jets de trois caractères dans le cas du
Sānzìjīng) tout en mettant l’accent sur les normes familiales et sociales du
confucianisme.
Pour ceux qui ont de 6 à 8 ans, les cours traitent en grande partie de la
« rythmique liweng »35 (lì wēng duì yùn, 笠翁对韵) et des « cérémonies fréquen-
tes à être tenues » (cháng lǐ jǔ yào, 常礼举要). Cet enseignement est la suite
logique des normes sociales confucéennes. On apprend ensuite à l’enfant les
rites et les cérémonies d’usages de la société traditionnelle chinoise (chuántǒng
wénhuà, 传统文化).
En ce qui a trait aux 8 à 10 ans, ils ont le curriculum le plus chargé de tous
les groupes d’âge. Il contient le « Classique de la piété filiale » (Xiàojīng, 孝经),
« La grande étude » (Dàxué, 大学), le « Clair de lune au-dessus de l’étang au
lotus » (Hétáng yuè sè,荷塘月色), le « Récit de la tour Yueyang » (Yuèyánglóu jì,
岳阳楼记) et les « Chants de la falaise rouge » (Chìbì fù, 赤壁赋). Selon un des
responsables, les enfants sont psychologiquement plus réceptifs durant cette
tranche d’âge à l’enseignement de l’étiquette familiale et sociale.36 Ce qui
explique un curriculum plus élaboré et orienté.
Les 10 à 12 ans (sì niánjí,四年级) travaillent sur les « Entretiens de Confucius »
(Lúnyǔ,论语) ou le « Livre des chants » (Shījīng,诗经). Enfin, pour les 12 à 15 ans,
il est possible de choisir entre des cours avancés sur les enseignements de maître
Meng (孟子) ou Xun (荀子) ou encore sur la prose ancienne (gǔwén guānzhǐ,古文
观止).37 Sommes toutes, l’instruction des classiques doit se faire en jeune âge afin
Cependant, ceci crée une confusion quant à son contenu, à savoir, à quelle branche des études
dites « chinoises » ce terme fait-il référence? De nos jours, le terme soulève des ambiguïtés
surtout quant à son contenu et à sa portée. Plusieurs intellectuels utilisent ce terme pour parler
du confucianisme et des enseignements Han. Enfin, on remarque également que l’engouement
renouvelé pour les études nationales est juxtaposé au besoin de légitimité politique et de
renouveau moral de la Chine contemporaine (Gan 2009: 107).
34 Les Nouvelles de Beijing 2011: D8–9.
35 Ce livre est un amalgame d’exercices d’écriture chinoise.
36 Entretien à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
37 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.h.
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de pouvoir imprégner le subconscient (qiányìshí, 潜意识) des élèves.38 Ces ensei-
gnements deviendront au fil du temps naturels et joueront un rôle de ligne
directrice dans leurs comportements sociaux journaliers.39
Le Hall offre ensuite des camps de jour durant les vacances d’été et d’hiver.
Ceux-ci sont structurés en trois périodes: (1); la lecture des classiques (jīngdiǎn
tōngdú,经典通读); (2) le repos du midi (wǔxiū,午休) et (3) les « autres activités »
(qítā kèchéng, 其他课程). Celles-ci incluent de la calligraphie ou encore
l’apprentissage de la cérémonie du thé (cháyì, 茶艺).40
Il existe aussi des cours pour les adultes. Ces derniers traitent, par exemple,
de la cérémonie du thé (chádào,茶道) ou encore offrent des activités physiques,
p. ex. le Taichi (tàijí quán, 太极拳). Ils ont pour but de créer l’harmonie, de
favoriser la réflexion intérieure et d’augmenter la qualité de vie chez le partici-
pant.41 L’académie organise également des salons d’études nationales (guóxué
shālóng, 国学沙龙) dans le but de faire la promotion des rituels et pour la
planification de festivals traditionnels.42 Nous avons d’ailleurs pu assister au
début d’un de ces salons (9 juin). Plusieurs parents viennent rencontrer les
enseignants afin de discuter de la progression de leur enfant. On leur explique
également comment préparer des rituels simples en fonction des fêtes. Ensuite,
des membres du personnel du Hall viennent parler de l’importance de l’éduca-
tion offerte par ce dernier, etc. Enfin, ils discutent des festivals à venir et des
périodes d’inscription pour les camps de jours.43
Nous avons également pu assister à une partie de deux cours différents.44 Le
premier portait sur « Les normes pour être un bon disciple et enfant » (4 à 6 ans)
et le second, sur le « Classique de la piété filiale » (8 à 10 ans).45
38 Entretien à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
39 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.i.
40 Un camp dure 10 jours. Durant cette période, l’académie offre les cours, la nourriture et un
endroit de repos suivant l’heure du dîner. Pour un mois de camp, on demande un minimum de
4000 RMB, soit 476.3 EUR (Taux de change du 13 juin 2014 à 0,1191). Pour ce qui est des cours
réguliers, durant l’année scolaire, on demande 6000 RMB (714.48 EUR) pour l’inscription
complète (samedi et dimanche de 9 à 11 h). Cependant, ces prix n’incluent que les cours portant
sur les classiques. Le prix des cours de calligraphie varie entre 4600 et 8000 RMB (547.77 à
952.64 EUR) pour les groupes de trois et va jusqu’à 12′000 RMB (1428.96 EUR) pour l’ensei-
gnement privé. Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.g.
41 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.a.
42 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.a; s.d.e.
43 Observation directe à Beijing le 9 juin 2012.
44 Observation directe à Beijing le 9 juin 2012.
45 Il est important de noter que ces cours, simplement en regardant le contenu, visent à
remettre en forme le social autour des idées filiales, d’obéissance et loyauté présente dans le
confucianisme.
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3.2 Les cours: observations directes
Le cours premier commence au son de la voix du professeur qui rappelle à
l’ordre les enfants vêtus d’habits traditionnels. Durant la première partie du
cours, le professeur récite et écrit plusieurs phrases tirées du livre des « Normes
pour être un bon disciple et enfant ». Après quoi, celui-ci en choisit une et tente
d’en donner une explication vulgarisée suivie d’un exemple de la vie de tous les
jours. Il demande ensuite à un des enfants de se lever pour venir interagir avec
lui. Ce dernier lui enseigne alors la « la bonne manière » d’agir. On met ici
l’accent sur les manières d’agir et de parler, surtout avec les membres de la
famille, des enfants. On leur apprend le respect de l’ordre générationnel ainsi
que les formules de politesse à adopter dans diverses situations.
En ce qui concerne le deuxième cours, on remarque d’emblée que l’am-
biance est plus stricte. L’attention est au professeur et à son enseignement. Dans
le cours, on tente de sensibiliser l’élève à l’impact de ses gestes, et ce, surtout en
milieu familial. Le professeur formule des explications plus complexes concer-
nant l’importance de la famille, du respect des parents et du fait que les enfants
ont une dette morale envers ces derniers. Le ton employé prend des tournures
culpabilisantes et utilise des formules d’impératif.
À la sortie du Hall, certaines des personnes qui attendaient à l’extérieur, des
grands-parents surtout, nous ont fait l’éloge de l’enseignement culturel dispensé
par celui-ci. Ces derniers pensent que la célébration des rites est plus qu’impor-
tante pour leurs petits-enfants. Les enfants de ces derniers n’ayant pas connu cet
enseignement ou même la Chine précommuniste, il est crucial pour eux que
leurs petits-enfants apprennent la culture chinoise traditionnelle. Ils trouvent
d’ailleurs, compte tenu, nous ont-ils dit, d’un affaissement des valeurs mora-
les,46 que d’enseigner les valeurs familiales (p. ex. surtout la piété filiale) et les
bonnes manières est d’une grande importance afin qu’ils demeurent de bons
enfants.47
Enfin, il semble y avoir aussi une motivation sociale derrière cette éducation
complémentaire. Les grands-parents veulent que leurs petits-enfants soient
considérés comme « ayant de la culture » (yǒu wénhuà de xiǎo’ér, 有文化的
小儿), comme étant maniérés (yǒu lǐmào, 有礼貌), et comme étant très
46 Certains ont d’ailleurs souligné le fait qu’il n’est pas rare de voir des enfants se comporter
de façon impolie avec leurs parents ou encore avec les personnes âgées (p. ex. dans les
transports en commun). Certains attribuent ce relâchement de la morale à l’influence
occidentale.
47 Ces commentaires informels ont été recueillis lors de la séance d’observation directe à
Beijing du 9 juin 2012.
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« hautement cultivés » (wénhuà yǒudiǎn gāo, 文化有点高). Ils veulent surtout
que leurs petits-enfants aient beaucoup de succès plus tard (hòulái yǒu dà
fāzhǎn, 后来有大发展).
3.3 Les rites
Le Hall d’études nationales du devenir vertueux organise également plusieurs
des grands rites (p. ex. « l’entrée à l’étude »; « le passage à l’âge adulte »). Cela
dit, on compte normalement quatre grands rites (sì dàlǐ, 四大礼).48
Un des plus communs est celui de « l’entrée à l’étude » (rùxué lǐ,入学礼). On
y célèbre l’entrée de l’élève dans l’école comme son introduction dans le temple
du savoir. Le déroulement de ce est relativement simple: tous les enfants se
mettent en rang dans l’enceinte de l’académie impériale et procèdent à des
offrandes devant la statue de Confucius pour ensuite accomplir les « trois incli-
nations » (sān bài, 三拜). Les élèves se lavent les mains à tour de rôle. Cette
démarche a pour objectif de se débarrasser des distractions et des choses simples
(qù zá cún jīng,去杂存精) afin de se concentrer sur le savoir. On utilise également
l’expression « mains propres, esprit clair » (jìng shǒu jìng xīn, 净手净心)49 pour
rendre ce point. Enfin, à l’aide d’un pinceau et de cinabre (Zhūshā, 朱砂),50 les
professeurs font ensuite un point rouge, nommé le zhǐ (痣),51 sur le front des
élèves pour laisser entrer la connaissance. Une fois « marqués », ces derniers sont
considérés comme disciples confucéens (Kǒng mén dìzǐ, 孔门弟子).52
On y pratique également le rituel de la « révérence au professeur » (bài shī lǐ,拜
师礼). Ce dernier est considéré comme un enseignement fondamental depuis les
temps anciens.53 Il établit une relation entre l’élève et l’enseignant qui est régie par
un protocole qu’il est crucial de protéger.54 Le rituel se divise ensuite en trois
parties: (1) la « révérence au fondateur » (bài zǔshī,拜祖师); (2) la « révérence au
professeur » 55 et (3) le « discours du maître » (shīfu xùnhuà,师父训话), discours
dans lequel sont évoquées les règles de l’école (mén guī,门规).56
48 Les deux mentionnés précédemment en plus du mariage et des rites funéraires (Yang 2014:
77).
49 Yang 2014: 77
50 Le cinabre est un minéral rouge.
51 On utilise le terme zhi car celui-ci est un homophone du terme « sagesse » (zhì, 智).
52 Yang 2014: 77.
53 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b.
54 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
55 D’ordinaire, c’est lors de cette partie que les étudiants doivent se prosterner par trois fois
devant l’enseignant (sān kētóu zhī lǐ, 三磕头之礼).
56 Le Hall applique ces trois parties.
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La « révérence au professeur » s’inscrit dans la continuité de la révérence
à Confucius, des trois inclinations,57 et du sacrifice à ce dernier (jì Kǒng, 祭孔).
À ce titre, la première partie du rituel, la « révérence au fondateur », est dédiée à
Confucius. Lors de cette cérémonie, le professeur et l’étudiant ressentent un
« choc émotionnel » qui les mènera à chérir leur relation.58
L’un des rites les plus importants pratiqués par l’académie est celui du
« passage à l’âge adulte » (chéngrén lǐ, 成人礼).59 Ils y font parfois référence
par le biais de l’expression « le grand rituel du passage à l’âge adulte »
(chéngrén dà lǐ, 成人大礼).60 Lors de la célébration, les garçons et filles, vêtus
de Hanfu (汉服), s’agenouillent tour à tour devant le maître de cérémonie qui en
retour « confirme » leur statut d’adulte ainsi que leurs nouvelles responsabilités
sociales (shèhuì zérèn, 社会责任).61 Cette cérémonie pousse l’individu de la
famille vers la communauté et demeure, en ce sens, un symbole important
d’identité et de reconnaissance sociale.62 De plus, le rite diffère pour les garçons
et les filles. Pour les premiers, le rite s’accompagne de la « mise du chapeau »
(guān lǐ, 冠礼), et pour les dernières, de la pose de l’épingle à cheveux (jī lǐ, 筓
礼).63 En accord avec la tradition, on se doit de tenir cette cérémonie pour que
ces derniers soient « confirmés » en tant qu’adultes.64 Le porteur du symbole
(chapeau ou épingle) est considéré apte prendre en charge de nouvelles respon-
sabilités, dont notamment celle de la révérence aux ancêtres (jì zǔ, 祭祖).65 Ce
rite est considéré comme spécifiquement associé à l’ethnie Han, soit un « rite
Han raffiné/excellent » 66 (Hànzú de jiālǐ, 汉族的嘉礼).67 Nous reviendrons plus
tard sur l’importance de cette position Han-centrique.
57 Ce dernier vient également rejoindre la révérence sacrificielle (jì bài, 祭拜).
58 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b; s.d.a.
59 La cérémonie du « passage à l’âge adulte » est un rituel très ancien qui a joué un rôle très
important dans le développement de la société chinoise (Sun 2014: 2).
60 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.a.
61 Dans une société où l’on a tenté de supprimer l’entièreté de la culture traditionnelle, le
retour de ces rites de passage, aussi minimes soient-ils, est d’une importance capitale pour
certains (p. ex. les cérémonies de mariages). Aussi, lorsque l’on parle de responsabilités, cela
doit s’exprimer envers les parents (p. ex. piété filiale).
62 Sun 2014: 3–4.
63 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b.
64 Il est bien mentionné que ce sont les rites du passage à l’âge adulte des enfants Han (wèi
Hànzú chéngrén lǐ,为汉族成人礼) Hall d’études nationales du devenir vertueux成贤国学馆 s.d.b.
65 Sun 2014: 3.
66 Ils utilisent également l’expression « Huaxia » afin de décrire l’appartenance Han de ce rite.
Huaxia renvoie à un terme souvent utilisé dans la littérature faisant référence à la civilisation
chinoise. On parle ici de l’aspect « civilisé ». On associa plus tard ce terme à la tradition Han.
67 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b.
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Enfin, les étudiants du Hall participent au rituel de la « révérence aux aînées »
(lǎorén lǐ,老人礼) lors du festival du printemps (Chūnjié,春节). Les élèves, en rang,
viennent saluer les aînés, en signe de respect. Pendant le « festival du nettoyage
des tombes » (Qīngmíng jié, 清明节),68 les élèves doivent nettoyer la statue de
Confucius (jì sǎo,祭扫),69 faire des offrandes et accomplir le geste de révérence au
maître. Lors du festival du « double neuf » (Chóngyáng jié, 重阳节),70 ceux-ci
participent au rituel du « respect envers les aînés » (jìnglǎo lǐ, 敬老礼).71 Celui-ci
vise à développer la culture filiale (xiàoxīn wénhuà,孝心文化) des élèves.72
L’objectif avoué de ces rituels concerne justement ce point. On cherche à
solidifier la piété filiale et la structure familiale chinoise, en déclin, selon nos
entretiens, depuis le début des réformes.73 On veut également inculquer à
l’enfant l’importance du « care » (guānhuái, 关怀)74 par le biais des enseigne-
ments confucéens, soit le fait d’aider, de respecter les parents ainsi que les
aînés.
4 Les fonctions et objectifs du Hall
Selon certains responsables, l’objectif de l’éducation offerte par le Hall est de
faire la promotion des pratiques culturelles et de l’étiquette traditionnelle chi-
noise.75 Ils n’ont d’ailleurs pas choisi l’emplacement de leur établissement au
hasard. L’académie impériale représente la quintessence de la pensée et de la
culture confucéenne depuis plus de 700 ans. C’est aussi le cœur (« core ») de la
culture traditionnelle de la Chine.76 En se positionnant à cet endroit, les
68 Un des quatre grands festivals chinois, ce dernier couvre environ les deux premières
semaines d’avril.
69 Ce geste de nettoyage, tout comme plusieurs des rites mentionnés dans le texte, arbore une
signification religieuse importante en Chine (Wang 2009: A2).
70 Aussi connue sous le nom de « festival des aînés » (Lǎorén jié, 老人节), cette célébration a
lieu le neuvième jour du neuvième mois du calendrier lunaire et est considérée comme un
festival traditionnel Han.
71 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-B].
72 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
73 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
74 Nous pensons qu’il existe des liens entre le renouveau du confucianisme ainsi que l’actuelle
crise qui existe dans la provision de « care » en Chine contemporaine. Cela dit, nous devrons
laisser cette réflexion de côté dans le présent article.
75 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A; B; C].
76 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b.
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membres de la direction pensent avoir une mission, une responsabilité de
participer au renouveau confucéen.77
Le but avoué du Hall est de prendre part à la construction de la société
harmonieuse (héxié shèhuì jiànshè, 和谐社会建设). En ce sens, plusieurs de ses
enseignements mettent directement l’accent sur les manières et l’étiquette tra-
ditionnelle (lǐyí, 礼仪). Le Hall veut combiner cet enseignement rituel avec la
civilisation chinoise actuelle afin de créer une forme d’étiquette renouvelée
participant à l’harmonie sociale.78 Cela vient directement rejoindre le discours
du Parti en terme de société harmonieuse.
Un autre des objectifs du groupe est le développement de son industrie
culturelle confucéenne (Rújiā wénhuà chǎnyè, 儒家文化产业). Le Hall propose
l’achat de plusieurs items liés à la culture « traditionnelle chinoise ». Première-
ment, elle produit son propre thé (chéngxián hé chá, 成贤和茶). Elle met aussi en
vente une gamme complète d’instruments servant à la cérémonie du thé (chájù,
茶具).79 Ensuite, il est possible d’acheter les vêtements traditionnels chinois.80
Finalement, on trouve quelques cadeaux en lien à l’Académie impériale.
Selon l’un des responsables, il est également essentiel que les enfants et les
adolescents chinois aient une bonne compréhension de la bienveillance (rényì,
仁义) et de la voie de la piété filiale (xiàodào, 孝道), et ce, dès leur plus jeune
âge. Pourquoi est-ce si important d’éduquer les enfants? Premièrement, il existe,
et ce point est revenu lors de nombreux entretiens menés dans d’autres groupes,
une sorte de décalage (duàncéng,断层) ou encore de recul dans la culture et les
valeurs morales en Chine.81 Ensuite, ces derniers étant en train de grandir, il est
important de refaçonner (chóngxíng sùzào, 重行塑造) leurs pensées pour qu’ils
deviennent des membres honorables de la société.82 Enfin, compte tenu des
tendances actuelles, il est également possible que bon nombre d’entre eux
aillent étudier à l’étranger plus tard (p. ex. formations universitaires). Il devient
alors important de leur enseigner la culture traditionnelle avant leur départ afin
qu’ils n’oublient pas et ne soient pas corrompus par les mœurs individualistes
du monde occidental.83 Il faut pouvoir combiner les enseignements et les rituels
77 Entretiens à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A; B; C].
78 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.b.
79 Par exemple, des tables à thé, baguettes, jouets sur lesquels on verse le thé, etc. Hall
d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.c.
80 Il n’est pas indiqué s’il faut les acheter pour assister aux cours.
81 Plusieurs de nos participants ont fait le lien entre ce décalage et la période couverte par le
Révolution culturelle (1966–1976).
82 On entend ici honorable au sens de « respectueux », « serviable » et filiale.
83 Entretien à Beijing le 6 juin 2012 [CXGXG-A].
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avec la vie quotidienne afin d’intégrer la culture traditionnelle chinoise dans la
mentalité des enfants, et ce, dès leur plus jeune âge.
5 La construction de la nation chinoise Han
Plusieurs fois durant nos entretiens, de même que dans le contenu des brochu-
res, les termes d’« études nationales », de confucianisme et de « Han » ont été
placés sous forme synonymique. Cette « Hanicisation » du confucianisme et
cette « confucianisation » des études nationales viennent en partie rejoindre la
vision théorique et politique du Parti depuis les années 1980.
À l’origine, le PCC, encore sous Deng Xiaoping (1980) avait mis en place le
slogan étatique du Front Uni Patriotique (àiguó tǒngyī zhànxiàn, 爱国统一战线).
Ce dernier voulait dépasser l’idéologie de classe pour mettre l’accent sur le
nationalisme. Au même moment, un slogan supplémentaire est venu s’arrimer
au premier, soit celui de la promotion de la nation chinoise (zhènxīng Zhōnghuá,
振兴中华). Plus tard, dans les années 1990, le Parti prit une autre initiative afin
de stimuler le nationalisme chinois.
Sachant que la Chine est un pays multiethnique, le Parti doit impérative-
ment restreindre les possibilités d’affirmation des nationalismes de minorités
non-Han qui pourraient avoir une influence négative sur la stabilité nationale.
Celui-ci tenta alors de mettre de l’avant l’importance du patriotisme (àiguózhǔyì,
爱国主义), tout en insistant sur le fait que les minorités (shǎoshù mínzú, 少数民
族) doivent à tout prix travailler à la consolidation de l’unité nationale. Sur ce
point, le Parti mit de l’avant l’idée que les minorités non-Han ne peuvent pas se
séparer (sont inséparables) de la nation (liǎng lí bu kāi lùn, 两离不开论).
Les bases théoriques et empiriques de l’idéologie patriotique du Parti,
comme sa vision et ses politiques ethniques (mínzú zhèngcè, 民族政策), pro-
viennent en grande partie des travaux de Fei Xiaotong 费孝通,84 plus particu-
lièrement de son livre de 1989, Les schémas de la diversité dans l’unité de la
nation chinoise (Zhōnghuá mínzú duōyuán yītǐ géjú, 中华民族多元一体格局).
Outre plusieurs chapitres traitant d’archéologie, qui plus tard serviront d’assises
empiriques à sa démonstration,85 il développe l’idée qu’il existe, en Chine,
plusieurs niveaux, au sens de hiérarchie, d’identification identitaire. Les 56
84 Fei (1910–2005) fut l’un des grands sociologues chinois du 20e siècle. On lui doit plusieurs
volumes traitant de l’évolution des groupes ethniques en Chine ainsi que la première indigé-
néisation de la sociologie occidentale.
85 Fei 1989b.
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minorités intègrent, selon Fei, un double processus de reconnaissance. Les
groupes minoritaires se reconnaissent entre eux (běn mínzú, 本民族) en tant
que tel et qu’ils sont représentant d’une sub-identité, soit l’identité inférieure (yà
jíbié, 亚级别). L’identité supérieure (gāo jíbié, 高级别) est celle de l’ethnie
chinoise (Zhōnghuá mínzú, 中华民族).86 Cette dernière joue également le rôle
unifiant de force centrifuge culturelle.87 Cependant, ces identités, selon Fei,
n’entrent pas en conflit entre elles. Les identités minoritaires se rassemblent
toutes autour de l’identité Han. Elles sont dans une relation hiérarchique avec
elle.88 Ceci dit, les Han devraient également prendre plus de responsabilités
dans la construction de la nation. Aussi, selon Fei, toutes les ethnies, ont une
« capacité de cohésion » (níngjùlì,凝聚力). Cependant, dans les cas des 55 autres
ethnies, cette dernière ne peut prétendre à être de type national (bù shì mínzú
guójiā jíbié de níngjùlì, 不是民族国家级别的凝聚力).89 Si ces groupes minoritai-
res tentent d’étendre leurs capacités de cohésion sur le plan national, ils vont se
heurter au « cœur » Han de la nation chinoise.90 Il n’y a que cette identité.
C’est en partie par l’intermédiaire de cette vision théorique que le Parti conçoit
l’existence et la présence des groupes non-Han sur le territoire national chinois.
Cela structure aussi sa compréhension de l’État multinational de même que
l’élaboration des politiques ethniques et d’éducation (jiàoyù zhèngcè, 教育
政策).91 La ligne unifiée et les propositions de Fei Xiaotong forment les bases de
l’intégration (zhěnghé, 整合) politique et sociale des minorités autour d’une cer-
taine « idéologie ethnique Han » (Hàn mínzú zhǔyì,汉民族主义). Ce faisant, il est
possible de saisir les changements ainsi que les orientations des politiques natio-
nales. Elles viennent participer à la construction d’une nation chinoise Han.
5.1 Le Hall « Han » des études nationales
Comment cette discussion sur la construction identitaire Han vient-elle rejoindre
notre propos? Après plus de 20 ans d’institutionnalisation de ce discours,
l’aspect Han-centrique a trouvé preneur dans de plus en plus d’institutions
86 Fei 1989a: 301–302; Chen 2012b: 139.
87 Fei 1989a; Chen 2012b.
88 Han 2009: 83.
89 À noter, les textes de Han et de Chen viennent nuancer certaines des positions de Fei (1989)
quant à la question de l’inclusion des minorités nationales au processus de création identitaire
chinois. Ces derniers croient que les éléments pluriels (p. ex. particularités des groupes) forment
la force de l’unité de la nation chinoise. Voir Han 2009; Chen 2012b.
90 Harbar 2008: 32.
91 Harbar 2008: 32.
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d’éducation. Le fait que le Hall fasse cette analogie entre les études nationales,
le confucianisme et l’identité Han n’est en fait que l’idée d’intégration des
minorités nationales qui s’effrite. Le Hall interprète la notion d’« étude nationale
» comme étant clairement liée à l’ethnie Han. Ce sont les rites et les traditions
Hans que l’on enseigne aux enfants. En plus, on met de l’avant cette vision
ethnicisée du confucianisme, comme rattachée à l’ethnie Han. Cette analogie
entre les études nationales, le confucianisme et l’ethnie Han nous confirme
également que, sur le plan local, le renouveau confucéen n’est pas aussi inclusif
que l’on pourrait penser. Les autres minorités, qui ne partagent pas cet héritage
culturel confucéen, ne sont pas incluses dans cette reconstruction de l’identité
nationale « chinoise ». Voici comment le Hall des études nationales du devenir
vertueux participe à la gouvernance culturelle locale en Chine. D’abord par le
biais de l’enseignement des valeurs morales et des rituels confucéens et enfin
par la construction culturelle de l’identité Han.
6 La gouvernance par le biais de la socialisation
Han confucéenne
On présume souvent que le Parti est derrière le renouveau religieux et culturel
en Chine.92 Dans certains cas, l’État ne fait pas que cautionner le renouveau du
religieux en Chine, mais il l’oriente et le « contrôle » (p. ex. la mobilisation des
organisations bouddhistes dans la promotion de la société harmonieuse).93 Il
n’en demeure pas moins que certaines pratiques restent en dehors du contrôle
de l’État central. Ces pratiques culturelles et religieuses sont en fait, selon Tim
Oakes, un lieu où les relations de pouvoir sont renégociées.94 Les rituels créent
et recréent les conventions sociales ainsi que les lignes d’autorité, et servent
alors à mettre en ordre l’espace social. C’est une des raisons qui pousse l’État à
récupérer ces pratiques pour s’en servir dans la construction de la société
harmonieuse. Ce faisant, il maintient l’ordre social et politique face aux évolu-
tions de mêmes types. Il tente par le biais de notions comme celle de hiérarchie,
de réduire les contestations et renforcer le contrôle dans un cadre de moralité et
de « piété filiale », qui renvoie à une position d’obligé. L’État veut s’immiscer
92 Oakes/Sutton 2010: 4.
93 Laliberté 2011. L’économie de la religion place également l’État au centre du renouveau
religieux par le biais de la mise en place de réglementations et de contraintes agissantes sur la
structure de l’offre et de la demande biens religieux (Yang 2011). Cela dit, nous n’affirmons pas
que le Parti contrôle l’ensemble de ce phénomène.
94 Oakes/Sutton 2010: 53.
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dans le contrôle de la production culturelle et de la pratique rituelle95 afin
d’enraciner son autorité dans la tradition et les valeurs chinoises.96
Tout cela fait partie d’un plus grand projet auquel sous-tend la revitalisation
de la légitimité politique du Parti. On établit des normes qui vont servir à
répondre au manque de légitimité causé par l’abandon progressif du mar-
xisme-léninisme.97 Ces pratiques s’inscrivent dans le récit national de cohésion
et d’harmonie participant ainsi à la gouvernance.
Cependant, nos observations diffèrent de celles de Oakes et Sutton. Le Hall n’est
pas sous la tutelle du gouvernement, et ce,malgré le fait qu’il soit situé enplein cœur
de Beijing et dans un des lieux symboliques les plus élevés du confucianisme
(l’académie impériale). Comme le mentionnait Oakes, l’État verrouille normalement
les lieux symboliques les plus importants des traditions en Chine.98 Et le cas de
l’académie impériale n’y fait pas exception. Ce dernier est sous la protection de
l’unité nationale de conservation dupatrimoine (Guójiā jí wénwù bǎohùdānwèi,国家
级文物保护单位).99 Cependant, le Hall lui n’est pas rattaché à ces dernières.
Le Hall vient participer à la gouvernance en mettant de l’avant le discours
culturel, ethnique et moralisateur rejoignant celui du Parti. Il encourage le respect
de la hiérarchie familiale, sociale et politique. Il socialise les enfants au respect de
l’autorité (p. ex. la révérence aux professeurs) et des normes – étiquettes – sociales
en plus de faire la promotion de la notion d’« harmonie ». Il ne faut non plus pas
oublier que c’est d’une socialisation « Han » dont on parle ici. On fait l’association
entre ces rites, leurs valeurs morales, pour ne pas dire « civilisationnelle », et
l’identité Han. Le Hall éduque la jeunesse chinoise aux valeurs chinoises (Han)
traditionnelles afin de participer également au renouveau de la morale nationale.
Celui-ci a aussi une influence régionale non-négligeable. Durant le festival
du printemps de 2009, le bureau national du tourisme, le gouvernement muni-
cipal de Beijing ainsi que plus de 300 visiteurs, en provenance de Hong-Kong,
Macao, Taiwan et d’autres régions de la Chine continentale, sont venus partici-
per à l’événement.100
Les cadres locaux participent ou encore font acte de présence lors des
festivals organisés par le Hall afin d’exprimer leur soutien aux activités de ce
95 Oakes 2010: 57.
96 McCarthy 2010: 177.
97 McCarthy 2010: 177. Cela vient également rejoindre les idées de Pal (2006) concernant le
Parti et la mise en place de son autorité en matière de culture (p. ex. interprétation des lieux
symboliques).
98 Oakes 2010: 58.
99 Cette institution fait partie du Bureau national du patrimoine culturel chinois (Zhōnghuá
Rénmín Gònghéguó guójiā wénwùjú, 中华人民共和国国家文物局).
100 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.d.
Le Hall des études nationales du devenir vertueux 35
dernier.101 Les gouvernements locaux ferment aussi les yeux sur la teneur « Han-
centrique » du discours culturel du Hall, car celle-ci vient rejoindre la vision
qu’a le Parti de ce qu’est la nation chinoise. C’est d’ailleurs dans cette vision
« Han-centrique » des études nationales que réside l’originalité de ce groupe.
Ce récit culturel, celui sur l’identité Han, s’institutionnalise depuis la fin des
années 1980 dans les politiques d’éducations et d’« intégration nationales ».102
Cependant, le Hall pousse ici plus loin l’analogie en y juxtaposant les notions
d’« études nationales » et de « confucianisme ». Ce récit devient une construc-
tion culturelle Han pour ensuite s’inscrire dans la vie sociale chinoise. Le
discours du Hall souligne en fait les craintes que Nakajima avait exprimées
lors de sa critique du projet de « religion civile103 confucéenne » de Chen Ming:
En faisant de l’ethnie Han la base de facto de la « religion civile » chinoise, Chen Ming
considère cette « religion civile » comme le résultat du moulage de l’expérience chinoise
dans le cadre des « traditions culturelles de l’ethnie Han ». Les individus n’appartenant
pas à ces « traditions culturelles » se retrouvent ainsi exposés de fait, si ce n’est de droit, à
l’« intolérance » (politique et religieuse). Quand bien même la valeur centrale du confu-
cianisme serait définie comme l’« harmonie », celle-ci ne serait rien d’autre que
l’« harmonie » selon l’« ethnie Han ».104
L’enseignement du Hall produit un effet similaire: il y a un moulage de la tradition
culturelle nationale comme étant confucéenne. Cette tradition confucéenne est
avant tout rattachée à l’ethnie Han.105 Ce discours identitaire, moins religieux que
dans le cas dont traite Nakajima, exclue néanmoins les non-Hans qui ne possè-
dent pas de liens fondamentaux avec cette tradition.106 En terme de socialisation,
cet accent mis sur la distinction « Hans/Non-Hans » et sur ce qui est Han ou non,
par le biais d’une séparation dans l’enseignement culturel, renforce ce que Glad-
ney appelle la « structure duale » qui existe entre la majorité et les minorités.107
101 Hall d’études nationales du devenir vertueux 成贤国学馆 s.d.e.
102 Nous avons décidé de mettre ce terme entre guillemets pour la simple raison qu’il existe
une structure duale entre les Han et les minorités n’encourageant pas les échanges et créant de
la différenciation plutôt que de l’intégration.
103 Chen emprunte le terme de religion civile à Robert Bellah (1970).
104 Nakajima 2009: 90.
105 Certains comme Mou Zhongjian 牟钟鉴 (membre de l’institut des religions du monde de
l’Académie chinoise des sciences sociales), Gan Chunsong 干春松 (professeur de philosophie à
l’Université de Beijing) et Guo Qiyong 郭齐勇(professeur de philosophie à l’Université de Wuhan)
s’opposent à cette adéquation entre le confucianisme et la nation d’études nationales. Cela dit,
nous sommes conscients que plusieurs intellectuels font cette association de manière banale.
106 Nakajima 2009: 90.
107 Cette structure duale sépare les Hans des Non-Hans et isole les minorités de la majorité, ces
derniers ne sachant pas comment interagir avec les Hans. Cette structure n’a pas non plus
débouché sur une compréhension mutuelle entre les groupes (Gladney 2004: 1–20).
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Le Parti s’étant retiré progressivement de la vie publique depuis le début de
la période de réforme et ouverture108 ne peut pas se charger du renouveau des
valeurs traditionnelles qu’il avait lui-même mises de côté durant l’époque
maoïste. Ce sont alors des groupes comme le Hall qui viennent remplir cette
fonction d’éducation morale sur le plan micro et qui reprennent à eux de faire
l’enseignement de la culture nationale traditionnelle. L’État local les « encou-
rage » dans leurs démarches pour accumuler du capital social auprès de la
population.109 Cependant, tant sur le plan national que local, l’État ne tolère que
certaines pratiques et ces dernières doivent nécessairement aller dans le sens
des discours politiques du Parti.
Le renouveau des valeurs confucéennes – parfois très proches des discours
sur la société harmonieuse – véhicule un message de stabilité sociale, de respect
de l’ordre et de la hiérarchie familiale. Ce faisant, le PCC ne se sent pas menacé
par ce type d’éducation à l’obéissance hiérarchique, et ce, même s’il s’articule en
dehors de son contrôle (initiative locale). Le discours confucéen du Hall participe
à la construction de l’identité nationale chinoise (Han) tout en mettant également
de l’avant la cohésion sociale, la société et les familles harmonieuses. De fait, il ne
cherche en aucun cas à défier l’autorité du Parti, sans toutefois y être lié.
Les activités dont nous avons fait mention participent à l’éducation morale
et spirituelle des enfants dans la communauté de Dongcheng dans la capitale
nationale. Le projet éducatif du Hall, dans lequel on arrive à saisir sa vision
ethnique du confucianisme, renforce la conception de l’identité chinoise qu’a le
Parti et vient également participer à la gouvernance sur le plan local.
7 Une religiosité confucéenne discrète: le retour
de la ritualisation de la vie quotidienne
Dans cette dernière section, nous mettrons en relief certains éléments qui sont
en lien avec ce que nous avons qualifié d’« expression religieuse ». Nous
souhaitons positionner le Hall par rapport à la notion d’économie de la religion
pour ensuite le situer dans le débat plus large qu’est le renouveau du confucia-
nisme en Chine continentale.
108 McCarthy 2010: 177.
109 Encourager dans le sens de laissez-faire et d’association indirecte avec certains groupes.
Cela dit, il demeure plus facile pour Parti d’encourager les groupes confucéens, officiellement
non-religieux, que les groupes religieux du fait de la position athée du Parti communiste. En fait
Lily Tsai (2007) développe un argument très similaire dans son ouvrage.
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Contrairement à d’autres cas rencontrés lors de précédentes enquêtes de
terrain, le Hall n’est pas aussi direct dans son message religieux confucéen. Il
n’y a d’ailleurs aucune mention du terme « confucianisme religieux » (rújiào,儒
教) dans les brochures, ni même sur les lieux d’enseignement. Ceci est proba-
blement dû au fait de son emplacement.110
Cependant, un grand nombre d’éléments nous indique que l’éducation confu-
céenne du Hall possède une religiosité intrinsèque, notamment dans ses rites.
Avec l’enseignement des « cérémonies fréquentes à être tenues », celui-ci met
l’accent sur l’aspect sacré des relations familiales et sociales. La « révérence aux
aînés », à Confucius et aux ancêtres est l’expression de l’aspect sacré du monde
séculaire. Les rites de passage, comme celui du « passage à l’âge adulte »,
viennent également donner une grande valeur symbolique et spirituelle à la vie
mondaine. Le religieux confucéen ne s’exprime alors pas dans une communica-
tion avec dieu, mais bien par une sacralisation de l’expérience journalière. Les
pratiques – rites – jouent ici un rôle crucial dans l’expérience religieuse confu-
céenne.111 Dans ce cas, il est important de laisser s’exprimer cette dernière au lieu
de la forcer à cadrer dans un schème théorique préconçu.112
Durant les célébrations comme le festival du printemps (Chūnjié, 春节), du
nettoyage des tombes (Qīngmíng jié, 清明节) ou encore de la mi-automne
(Zhōngqiū jié, 中秋节) on y accomplit les cérémonies telles qu’enseignées par
le confucianisme. La révérence et les offrandes sacrificielles (jìsì lǐ, 祭祀礼)
sont également très importantes. De fait tous les étudiants (es) y participent
sous la supervision des enseignants. En ce sens, l’apprentissage confucéen
(xué, 学) revient dans la société à titre d’enseignement religieux (jiào, 教)113
et moral.114 Cet ensemble de révérences et de mémoire sacrificielle démontre
110 Le Hall se situe en plein cœur de Beijing, non loin de la place Tian’an men et des hauts-
lieux du Parti.
111 Des chercheurs comme Talal Asad (2001) préconisent qu’il faille inclure dans l’analyse des
pratiques religieuses, indissociables de l’expérience religieuse et donc de la définition de la
religion.
112 Wach 1958: 24.
113 Il existe en Chine plusieurs discussions concernant les termes xue (学) et jiao (教) de
manière générale et lorsque l’on aborde la question du confucianisme (Yao 2000: 28–30; Yao
et Zhao 2010: 24–44) Il n’est pas non plus aisé d’utiliser le terme jiao pour signifier, en suffixe,
« religion »/« religieux » du fait que ce dernier a comme sens « enseigner »/« enseignement » et
entre souvent en relation avec le terme xue, « apprentissage »/« étudier ». Cela dit, il est
commun d’utiliser comme jiao, depuis les années 1920, afin de signifier « enseignement rituel »
(lǐjiào, 礼教) ou encore confucianisme religieux (rújiào, 儒教) (Sun 2013: 43; Liu 2011: 253).
114 Yang (1970) avait déjà annoncé ce point lorsqu’il parlait du confucianisme comme d’un
système diffus dans la société et les institutions chinoises.
38 Alex Payette
l’importance, selon Zhao Fasheng赵法生,115 de la préoccupation ultime (zhōngjí
guānhuái,终极关怀) qui est présente dans l’enseignement confucéen et ainsi de
son caractère intrinsèquement religieux. Il y a alors une expérience religieuse
qui s’exprime par le biais des rites qui sont enseignés: elle sacralise la famille
ainsi que les relations qui existent entre ses membres.
Cependant, le confucianisme n’est pas reconnu en Chine comme officielle-
ment religieux. Contrairement aux cinq religions reconnues116 qui font partie de
ce que Yang Fenggang 杨凤岗117 appelle la « zone rouge »118 et aux organisa-
tions illégales qui font partie de la « zone noire »,119 le confucianisme fait partie
de la « zone grise ».120 Les groupes de la zone grise ne se déclarent pas comme
religieux, mais prennent plutôt d’autres étiquettes afin d’échapper à la régle-
mentation étatique.121 Ce faisant, Le Hall en tant qu’école, a pour but déclaré
l’éducation et la culture. Le groupe met en scène des pratiques qu’il est possible
de considérer comme religieuses tout en se plaçant derrière un voile éducatif
et culturel.
8 Conclusion
Contrairement aux discours plus politiquement engagés et traduits (p. ex. Jiang
Qing, Kang Xiaoguang, Chen Ming, etc.), le Hall des études nationales du
devenir vertueux, groupe d’initiative locale, nous a permis de saisir plusieurs
éléments quant au renouveau local du confucianisme en Chine contemporaine.
Nous avons présenté, dans un premier temps, l’institution, les cours offerts de
même que les rites et activités publiques qu’elle organise. Ensuite, la fonction et
les objectifs du Hall furent examinés. Nous avons dans cette partie aussi ouvert
une discussion sur la question de l’identité Han et de la vision Han-centrique qui
est véhiculée par le Hall. Dans un troisième temps, nous avons souligné de
115 Entretien avec Zhao Fasheng 赵法生, vice-directeur du centre de recherche sur le confu-
cianisme de l’Institut des religions du monde de l’Académie chinoise des sciences sociales, le 8
juin 2012.
116 Catholicisme, Islam, Protestantisme, Taoïsme et Bouddhisme.
117 Yang 2011.
118 Elle inclut les groupes et les associations religieuses reconnues par l’État ainsi que leurs
pratiques.
119 La zone noire regroupe les groupes illégaux ainsi que toutes associations reconnues comme
étant des sectes ainsi que leurs activités par le Parti (p. ex. Falungong et Yiguandao).
120 La zone grise recoupe les activités illégales des groupes situés dans la zone rouge ainsi que
les activités religieuses des groupes situés en dehors du marché religieux.
121 Micollier 2007.
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quelles façons ce dernier participe à la gouvernance en reproduisant le discours
du Parti. Enfin, nous avons abordé la question de la religiosité du Hall.
Ce dernier met de l’avant un discours Han-centrique des études nationales
ainsi que des enseignements confucéens. La religiosité du Hall, loin d’être
explicite, nous est quand même apparue dans ses pratiques rituelles élaborées.
L’expérience religieuse confucéenne passe ici par les pratiques, par un retour
des cérémonies et des rites dans la vie quotidienne.
Ensuite, le Hall prend part à la gouvernance par le biais de son enseigne-
ment moral et identitaire. L’éducation morale (p. ex. l’étiquette et les rites),
laissée de côté par l’État, abonde dans le sens de la construction de la société
harmonieuse venant ainsi rejoindre le discours du Parti en matière d’harmonie.
Du côté identitaire, le Hall se montre être un récepteur et un diffuseur de la
vision Han de la nation chinoise qui est mise de l’avant de manière indirecte par
le Parti. Ce dernier ferme les yeux sur les éléments religieux (p. ex. rites) dont le
Hall fait publiquement la promotion, car de façon générale le message de celui-
ci sert les intérêts du Parti.122
Finalement, comment se traduit le renouveau du confucianisme en Chine?
En fait, le Hall ne nous permet pas de donner une réponse définitive à cette
question. En dissonance avec ce que nous avons appelé le « confucianisme
médiatisé » (p. ex. Jiang Qing, Kang Xiaoguang),123 ce site nous permet de
souligner certaines des tendances qui semblent se dessiner quant aux groupes
d’initiative locale. Dans le cas du Hall, on peut observer du religieux confu-
céen et constater une participation plus que volontaire à l’enseignement
moral et spirituel. Ceci vient, comme expliqué précédemment, contribuer à
la gouverne sur le plan local. Le cas du Hall, comme dans ceux présentés par
Billioud et Thoraval, nous démontre aussi qu’il existe un renouveau du
confucianisme qui, du moins en partie, échappe au contrôle du Parti-État,124
mais qui en même temps ne remet pas en cause son autorité ni sa légitimité.125
Ce dernier vient occuper l’espace laissé par le Parti permettant l’expression
des besoins religieux, identitaires et spirituels d’une partie de la population
122 Au moins à court terme.
123 Nous tenons à repréciser que ces auteurs ne forment pas l’ensemble du renouveau confu-
céen Chine.
124 Surtout au plan des expressions identitaires (p. ex. Han) et religieuses qui vont à l’encontre
de l’« orthodoxie » confucéenne du Parti. Celle-ci met l’accent sur la philosophie et l’éthique et
met de côté la dimension religieuse du fait des fondations Marxistes du Parti (Ai 2009).
125 Le discours du Hall met malgré tout l’accent sur les valeurs confucéennes qui font partie de
l’orthodoxie du Parti et vient également rejoindre le discours de ce dernier en matière de société
harmonieuse. En ce sens, le Hall ne remet pas en cause l’autorité culturelle du Parti ni même la
légitimité du système.
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chinoise. Enfin, ce cas ouvre la porte à de plus amples études mettant l’accent
sur le renouveau local du confucianisme afin de pouvoir éventuellement
cartographier ce phénomène et possiblement mieux le comprendre et en saisir
la portée sociale et politique.
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